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TABLE DES MATIERES

INTRODUC'T ION

1.-LEs MAITREs. Pourquoi en parler
tout d'abord. L'institution même. L'Hom-
me-Dieut et les hommes de Dieu. Paro-
le prophétique, théandrique, apostoli-
que. Quels maîtres nous étudierons et
pourquoi pas d'autres. Etude avant tout
pratique. Esprit qui doit la diriger.

IL.-LEs Lois. Ce que vaut la disLinc-
Lion entre l'orateur et le prédicateur.
Fond premier de toute éloquence : dire
quelque chose à quelqu'un, parler selon
la nature de l'objet et les dispositions de
l'auditoire. L'objet de l'éloquence sacrée:
la Relfgion, Jésus-Christ. L'auditeur :
l'homme actuel et l'homme éternel.
Comment rajeunir la prédication. Im-
pressions découragées. Si l'auditeur
moderne est incapable d'une prédication
solide et vivante.

PREMIERE PARTIE

LES MAITRES
CHAPITRE PREMIER.-LEs PROPH-:TES

1.-Les Prophètes sont les vrais prédi-
cateutrs du e)uple de Dieu. Mission per-.
sonnelle, intermittente et moralement
continue. Quatre éléments essentielsde
leur rôle : IQ Missioi divine et autorité
considérable. Ont-ils été " les tribuns
sacrés du peuple " ? 20 Responsabilité
pesante. Le Prophète est un homme sa-
crifié. Impopulairite. Colère des grands.
Baruch devant le Conseil d'Etat. 3°.
Doctrine possédée à fond et méditée
chaque jour. 10 Force d'en haut.

Il.-Le fonds de la préd ication prophé-
tique. Dogmatique très simple : un seul
Dieu, créateur de l'univers et de la na-
tionalité juive ; maître absolu de toutes
choses. Affirmation et témoignages.
Argumentation populaire contre l'idolâ
trie. Parti à en tirer. Morale précise et
vigoureuse quant aux grands devoirs.
Energiques,peintures de mSurs. Carac-
tères opposés de la prédication morale
des Prophètes: autorité souveraine et
communication familière, sévérité et mi-
séricorde. Le cœur de l'homme et le
cœur de Dieu. Combien cette morale de-
meure actuelle.

[II.-Les Prophètes,modèles littéraires

Principe : la nature demeure elle-iême fire, drsinWressement qui,ohe.l'A pître,
sous l'inspiration. Conséquences :1° atteint au sublilinuo.
nous avons droit d'étudier l'éloquntce
des Prophètes ; 2 ils sont dissenblables Il.-Saint Paul prédicatur. Le se-
et inégaux ; 3° ils mettent au service de miniverbius. Ses discours. au livre les
l'inspiration touites les puissances de la Actes. U'Aréopage. Les Epit ris. Saint
nature. Allur., libre et spontanée de Pantbi éologieni, logicieni et petitre. Soui
leur prédication. L'imaginationl des imginatio n impuissante et magnifique.
Prophètes : force dans la brièveté et le Sou cœur tendre et fort. Sa passiI
contraste. Multiple usage : achever le pour la personnte de .Jesus-Christ.
détail sensible ; faire saillir les notions
:e bon sens ; préparer le sentiment ; i-
troduire les conclusionss morales. La ACPrinE IV.-SAINT JE N CHRsOSTOME
sensibilité jointe à l'iagiuatio, le Com et
drame. ltmpétuosté rtoue.Lart ~ ~ àÀîiîi.Fciiie
vrai chez les Prophètes. L'éloquence .
d'action.

CHAPITRiE t.-NOTiIE-sEi(.NEU ilÉtss-cniusT.

I.-U'l lomnie-Diei pihéclu- partout et
toujours. Il n'écrit pas. Aittheiuticitt-.
de sa parole dans l'Evangile. Idée gé-
nérale de sa manière : Jamais homme
n'a parlé comme cet hommnie ". Ces1
certainement un homme qui parle ;c'est
certainement plus qu'un hontte.

I .l a- :jtoiîtes or;itoîr<1-S i< hi' iy-
sostoiîe. lteligence. lo)iles les puis-
sauices d'esprit sacrifiées ait umstere.
limaginationt ; richesse, graidurI c

grace. Légers excs, tsa:ge aduirable
d r) t-d inair. Sensibiite'-. <iPmssance a
poindre la passion, à la selir, à la coi-
" "iii<t'er. Elo 'l!uence de Chrysostoine.

soulese am. U exemlple'.

11-Côté humain de la parole thé;ti- H L--Mthode oratoire le Chrysosto-
drique. Jésus-Christ met toute son âme mI. Saecnheli l la pet>sonn aii iimitist

dans sa parole et satisfait ainsi toute laI iv, de la rhutoriqu-e à l'apostolalt. oiuble
ntIe. INTELLIGENCE : rapprocllemetnts. ôlo, d<- i:téchistet C-
comparaisons, paraboles. ht1-N o't :ment t Chrysostomîe les m-iage. I -
peinture précise, utile, sob-e. Lé. lis e mele en p>ut( douible sans souci d'umte.
Salomon. Vol.os-i : noblesse, cotiv-- .
nance, à propos. Jiesus-Christ polémiste :. IV.-Chrsostome catéchiste, profes
il maintient le vrai ; il ménage la bomte sur de religion, commentatent de l'E-
volonté faible ; il ne cède rien à la mau- critm·î. Préférence pour le sens littéral.
voise foi, il l'humilie. SEsi.rrÉe: pa. te-rpr tation ote pop ulaiie. Le fait
thétique indirect, peinture du sentiment; biblique. Les industries aimables du
pathétique direct, expression du senti- p<rofesseur.
ment personnel. Force et mesure.m
L'âme de Jésus-Christ vite d'ensemble. V.-Chrysostome moraliste. Observa 

Ill.-Côté sturuimaini : la PISsANcE.
Puissance double oit quadruple. P<uis-
sance sur les dîîîes el sur l'awenir. .lesus-
Christ n'argumente pas. Sa logigte àu
part. La fête des Enîc;uetia. Jésus.Christ
affirme et isoli propre nom. Il sait que
sa doctrine lui survivra immuable.
Puissance sur lui-même et sur la vérité.
Simplicité dans le sublime. L'entretien
avec Nicodème, le Serttoin sur la ionita-
gne. Les pauvres sont évangélisés.
Sérénité dans le sublime : Jésus-Christ
n'en patait ni ébloui ni embarrassé. En
quoi tout cela nous est imitable.

CHAPITRE III.-LES APÔTRES : sAINT PAU.

I.-La Pentecôte. Les Apôtres natu-
rellement illettrés mais capables d'élo-
quence. Surnaturellement égaux et st.
périeurs aux Prophèt-s. Pouriiquoi ils
ne comptent pas sur l'éloquence humai-
ne. Embar-as de la critique incroyante
en présence de leur parole. La critique
chrétienne: saint Chrysostome, saint
Augustin, Bossutet, Fénelon. Jusqu'où
les apôtres manquent-ils d'art humain ?
Saint Paul a-t-il méprisé positivement
l'éloquence ?

l.-Saint Paul théoricien de la prédi-
cation. La mission du prédicateur.
Conséquences intellectuelles et doctrina-
les. Conséquences morales :.modestie

tion profonde. Peinturen intutise et
hardie. " Illierépation et vigueur",
d3ossiue l. Elort persévérant sur uni
inn(e point. Sagesse pratique. Doit
ceur et gire.

CtAPITRiE v.-sAINT A %uisiN

1.-Sa vii. Sa formation, Idée d!
soi ministere. Le docteur et le prédica.i
tet r. IU.'audi toi i,-d'Ilippone.

IV.-Sainit A gutistii dans la pratique
,1e la prdicatioi. Le commeulateur de

l'crtue.Queb'lue t!abus d;ms l'allëg-1
rit, mais vil g inî.l populaitn apoMstoli-
que. Le catléchiste du gilie. Exposition
populairil les diogmIIis les plu.s rel'ves.
lIe sermloi. m >gr la rinité. Le mora.

î:iA~PIri : vi .-Iiossti.:t

I.-Si Bossuet est ui gui' ltigal.
Histoirei d, ses rogrs. Dux quHgliws,
deuxn mI rs. Sil est plis speclatil
<uie pratiqueR. S'il est ligisithl<et tile

II.-.C-tnent ~Bossuet conteîoit le lui-
nislere de la pr'iîtitnn. die
l'hoiumm11 deuvait Dieu ; tierte i'l'homme
.ui roi-seith iMi-. La p,04, d Diett
p-rtout inivi)<ui.e<'. llossteI t railictit-ur et
< ieiat -' île l t<-r. Ite de

la i.Dédhin p l'iu-t l. En
quoi te d-mim.t trait it serait p[luts à imi-
tot, autjourdi'î'hu ii.

111 -l e la populla-itl d;m i-loqe
Equivquesà dissipor. A vant tout, c'esi

l'arit de tr-îiire la v-rite siaisissailtei tl'at.
liteit' ilitul ulqu'il soit. rîste,îoutinie

toits les Ill;iitre4S, 4excellenlt Illd le dev cet
art. Popuflariti' qui nat l bI htînitre.
Ampo itr du détai. Vîis d'ensemble.
Philophti siiple dit langage. <Pouîla-

rît- lii tt ,lu-Ch ar aisos. I siplusul;ilirtc- 'l rie < lu' l't l i bti . I îiî;îges

laiîle uliiait îhu laî cha:leur cî<îiiîiiiiiii
<atuve. lliissttt l( th!t(îid<aits la <i-
titre m1îorale ; dans le iioutveeint pro-
pren t dt tit.

IV.-Uin sermot type. Sur- la tîcessi-
tu le travailler soit L u. I vrai
h ossuiet.

I.-oirîiation. MPitiinte. l'as de
pr'ogri-s appriaîble ni d'outes a Ldis-
titngter, l''orc que garde $oirdloîIe
apr-g udeux sidu es. Aitthteticité su ln.
sa-t dle se rmons.

ll.-AlititudeI-s oratoiresd'gut. I.- sdosraoesdBurlo.
Richesse d(liutfon-4, fécondité. Imagina- itelligence. Esprit. Raisoi. Imagi-
tion et ceur. Elojique-nceu qui nlait dle nationt iti pi pale. Seîusililité té-lle.
l'eusem ible. Caractre général lde popu- Peinture norale. 'ouri rianatqe.
larité.-Puissaiictte populaire diuî ra[iptro- Vigueur et attendrissemenit.
chementt, saitf qujelqies abus. L'amtupleuîr
et le Liait. Pissance populaire de la ll.-La manière de Bourdalontoe. Cou-
communion. Sensibilité. Lme tout dition oi premier éhémet: le- connais-
en.iere dans la parole. sauces :0Eciture, Tradition, Thologie.

Second élSnet : le caracte. Sens pra.
III.-Comment saint Augustin entend tique. Consciec inlexible. Morale

la prédication. Avant tout, commentaire toute chrétienne, exacte,hardie, mestrée.
de l'Ecriture. Programme pour l'esprit : Troisième é :let le tour d'esprit.
posséder l'Ecriture, la grouper tout en- L'attention méthodique produisant la.
tière autour de son centre qui est la fécondité. Lu: style. Le tout- didactique
charité, fait, dogme et devoir ; grouper partt vi ble. Si l'émotion y perd.
autour d'elle toutes les connaissances, Dut gentrd-il'eitotiont propreàl'éloquttence
humaines. Programme pour l'âme : zè- de Bourtdaloute.
le ; le prédicateur se faisant tout à tous,
travaillant actuellement avec l'auditeur, IV.-Uii sermon type : Sur les Riches-
se confondant avec lui, habitant en lui. ses. Bourdaloue à sa table de travail.
En somme, la charité, mobile de l'âme'Conclusion de la première partie de cet
autant que lumière de l'esprit. ouvrage.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

DEUXIEME lPAR'IE religion et de toutes choses. Prêcher
Jésus-Christ : secret de la nouveauté de

LES LOIS l'éloquence, mais surtout premier devoir.
LIVRE er.-L'OBJET DE LA PREÉDICATION

LIVRE l.-L'.\'DITEUR
c uAxPITRH E ler.-I.I>lE DErr sr>r i. oluETw-

SOUIcEs DE LA PRÉDICATION cHAPITRE ter.-coNNAISANCE D:IE LAUDITEUR

PE N·rURtE MIALE
1.--L'Evangile. Dit souci de le rajeuP 'NR"...

nir. Tout l'Evangile. Des réticences --Quil faut, dès le nioment de la
permises et de celles qui ne le sont pas. composition, parler à quelqu'un, écrire

ien que l'Evangil, avec son commei- on méditer une conversation, et de quelle
taire légitime. nature ; dialoguer d'avance avec l'audi-

Il - up t oire mme incollu, mais pressenti.
IILcres SouncEs de la prédication. Deux hommes dans l'auditeur-: l'homme

L,'ECnITUiE. ES PEREs. Le possible et.éternel et l'homme du jour, le cour hu-
la pratiquie. L'illusion de se suffire a main et les dispositions accidentelles.
soi.mrnm. La THÉLOGIE. La théologie Distinguer et unir ces deux hommes
spéciale du prédicateur La LITURGI.- siivant leur importance relative.
Trésor perdu. Quelques indications pra-
tiques. LIIIsTOIRE DE L'EGLIsE, la VIE î[.-Connaissance (le l'auditeur. Né-
DEs S.%iNTs. De l'ascétisme en chaire. cessité de la pousser a fond par l'obser-
Que le prédicateur est un homme de vation de soi-même, des autres, de la vie.
travail. Obligation particulière (le connaitre

Sl'homme actuel, la vie contemporaine.
I11.-De l'Ecriture sainte en particu- I1Jusqu'où doit aller cette connaissance ?

lier. Question d'interprétation. Le sens Jusqu'où doit-elle paraitre ? Dans quelle
acconmodatice. La prédication entre mesure sied-il au prédicateur d'aimer
les saintes hardiesses d'autrefois et le soi époque ? Comment doit-il la juger ?
criticisme moderne. Quelques directions S'il vaut mieux la voir nci beau.
pratiques. Question de mise en oeuvre
oratoire. Le texte initial. L'Ecriture au _-La peinture de mSurs. Art né-
cours du sermon. Des citations. La cessaire et populaire mais périlleux.
Bible passant dans la trame même du Séduction de l'esprit, de la malice, de la
style. Deux extrêmes dans le style de la hardiesse et de l'effet à tout prix. Timi-
chaire actuelle. Milieu à tenir. dité qui nous ôterait cette puissance.
cHAPITRIE Il.-LES PARTIES ESSENTIELLES DE Pureté de zèle. condition du fruit aposto-

lique et du succès humain tout ensemole.
rI.oBJETr-DoGM.%E, MARAALE, APoLoGÉ-

TIQUE ÉLÉMENTAIRE CHAPITRE I.-ACTiON sUR L'AUDITEUR

.--Le dogme. Signilication réservée> .- Action sur l'intelligence, fonde-
du mot. Qu'il faut prècher le dogme.1ment de toute influence morale. La lit-
Comment le précher ? Principe : que:i mière, premier besoin (le l'homme. Po-
le dogme soit dans la prédication tel que i pularité, condition première de l'action.
nous le voulons dans l'âme. I. A l'état Ce qu'elle suppose : ampleur, simplicité.
de notion précise. Exposition du dogme.! brièveté, ordre. Question de divisions
Il. A l'état de possession paisible. Con. énoncées. Originalité Ie bon aloi.
viction du prédicateur. Encore l'exposi-|
tion. Preuves. Objections à resourdre. I.-Action sur l'imagination, la sen-
Esprit catholique et esprit protestant. sibilité, la volonté. Respect pour l'équi-
III. A l'état de capital productif. Vérité 'libre naturel des puissances de l'âme.
immuable, connaissance progressive. A cela près, que le prédicateur ait de l'i-
IV. A l'état de trésor et de noblesse. magination, qu'il soit poète ; qî'il ait de
Fierté humble dans la foi. la sensibilité et la montre. Sensibilité

dans le mouvement oratoire et dans la
1l.-la morale, la loi. Qu'il faut la continuité du discours. L'onction : ce

prêcher. Comment ? Principe : qu'elle!qlelle est, ce qu'elle n'est pas. Action
soit aans nos discours telle que nous lai sur la volonté, triomphe de la parole. Il
voulons dans les consciences. 1. Ration-1 y faut un patient effort.
nielle, religieuse, chrétienne ; I[. Com-
mencée par le sentiment du droit de lIII-De l'action sur l'âme contempo-
Dieu ;1III. Continuée par la science des. raine. Quelques détails. De la réconci-
préceptes ; IV. Suffisante à la solution liation du monde moderne avec le chris-
des probièmes pratiques les plus usuels. tianisme. Etat ou péril (e l'intelligence
De la casuistique en chaire. V. Couron- contemporaine, de l'imagination, de la
née par l'esprit de générosité. Crainte et sensibilité, du caractère. Quelles res-
amour. Isources nous restent. Diverses catégo-

ries : l'incrédule ; le croyant, ses meri-
III.-La foi pour les oeuvres, les oeu. tes et ses difficultés; les personnes pieu.

vres naissant de la foi. Union du dogme ses. Eruscigier la doctrine et pousser au
à la morale : dans l'ensemble de la pré- surnaturel pratique.
dication ; dans l'ensemble de chaque
station ou ministère ; dans chaque dis- cHAPITRE 111.-LES PASSIONS cHRÉTIENNES
cours,mais sans exagération ni affectation:

I.-LA FoI n'est point une passion,
IV. L L'apologétique mais elle engendre après coup un senti-

aux incroyants. La Conférence : polr- ment passionné, complexe : enthousias-
quoi nous ne nous y arrêtons pas. L'apo- me. fierté, joie humble. Comment on
logétique élémentaire à l'usage des fidé- excite tout cela.
les. Observations quant au mode. Sup-
poser toujours la foi, l'autorité. Deux Il.-LA CRAINTE DE DIEu. Ce qu'elle
arguments principaux : l'histoire, triple est. Ce qui l'amoindrit de nos jours :
voie de démonstration. L'argument mo. sentimentalisme, orgueil. Raison spécia-
ral. Principe : la sainteté signe du vrai. le pour la prècher hardiment,gravement,
Fait : l'âme étudiée dans ses relations fortement. De quelques sujets en parti.
avec la foi. L'âme chrétienne comparée culier ; le péché ; méthode autoritaire ;
en tout à l'âme infidèle; l'âme de d.ésus- iméthode démonstrative ; la mort ; le ju-
Christ. gement; l'enfer.

CnAPrIrIîE I.-L'OBJET PAR ExcELLENcE [I. L'EsPÉRiANuicE. Trois éléments : le
NOTIiE-sEIGNEUR JÉSUs-cHRIsT désir du ciel ; le mélange d'assurance et

d'incertitude ; la disposition d'agir.
1.-Jésus-Christ est le fond, le tout L'effort pour se passer d'espérance :

moral de l'Evangile ; (le l'Ecriture ; de1 bravade et lâcheté. La confiance en
la Patristique ; de la Théologie; de la Dieu. Le vrai dogme de la Providence.
Liturgie ; de l'histoire de l'Eglise et des Pas de superstition ni d'inertie.
Saints. Il répond à tous les besoins de la
prédication dogmatique, morale, apolo. iV.-l.a Cn%îArrÉ. Elle résume toute
gétique. Vérité maitresse et argument la religion. Le prédicateur doit l'inspirer
suprême, dernier mot de la prédication. par contagion, parexemples, par démons-

tration. Dieu toutaimable et tout aimant.
Il.--Ce que c'est que prêcher Jésus- La contention d'amour avec Dieu. Jésus-

Christ. Le nommer. Mettre en lumière iChrist. La charité en lui: dans sa raison
son être théologique; sa vie mortelle,i d'être, dans son être même, dans sa vie
glorieuse, eucharistique ; son influence|1 mortelle, eucharistique, glorieuse. Le
actuelle et sa présence dans l'Eglise et ISacré Coeur. La piété, amour de la fa-
dans l'âme ; Faire en Li la synthèse de jmille surnaturelle. La solution chrétien-

ne. Les solutions non chrétiennes. La'
prédication de l'aumône.

V.-LA PÉNITENCE. Qu'il est indispen-
sable de la prêcher. Motifs de pénitence.
L'esprit de pénitence. Est-il aujourd'hui
un anachronisme ? LE ZÙ.E.-Ce qu'il
est. Il faut le prêcher à tous. Motifs
du zèle. Conclusion du chapitre. L'Ame
chrétienne, son attitude morale incom-
parable, ses contrastes.

EPILOGUE

LE PRÉDICATEUR, L'HOMME DIEU

CHEMIN DE L1 CROIX
A

JérUsalem
ET LES CRUCIFIX

portant les indulgences de

CE SAINT EXERCICE

PARv

L'abbé Provaitcewe

et le T. R. P. Frédéric de Ghyvelde.
I.-PnPARATlroN LOINTAIN E.-I. Elé-

ment humain. Etre orateur, c'est ètre Une brochure in.18.....Prix : 10 cts
homme. Former l'homme, c'est former
le maitre. Connaissances fondamentales.
Habitudes d'esprit, d'imagination, de
cœur. Science de la langue. Tout
homme est orateur en germe. - ID.
Elément surnaturel. L'orateur de Dieu DES
doit être homme de Dieu. Science
sacrée. Loi du travail. Habitudes sur-
naturelles de l'esprit, de l'imagination AIES Du FIRGATOIRE
et du cour. Passion pour Jésus-Christ.
Méditation habituelle et sainteté de la PAR
vie.-lIl. Alliance des deux éléments.
Distinction dans la pensée et le senti- L'abbé Fouéré-lilacé
nient : fierté de la foi ; intérèt aux cho.
ses humaines; goiût de l'admiration. dudiocèsede Saint-Brieuc,
jeunesse d'âme. avec une préface de Mgr Mermillod,

lI.-PRÉPARATION PROcHANE. Elément
humain. Récitation ou improvisation.
Elément surhumain. Ne pas aborder la
chaire sans une émotion vraie excitée
par la méditation actuelle : émotion à
la pensée du ministère à remplir ; émo-
tion à la pensée des âmes qui attendent;
moyen de s'impressionner à nouveau
d'une vérité rebattue ; émotion à la peu-
sée de notre identification avec Jésus.
Christ.

III.-LA PiÉiicCArioN MME. Le style,
factice et vrai style d'homme. Avoir du
style, c'est penser et sentir par soi-même.
Style de l'homme de Dieu. Le débit, ex-
pression naturelle de l'âme. Le ton pré-
dicateur. La clef de l'art du débit pour
l'homme,pour l'homme de Dieu. Conclu-
sion : le prédicateur est l'homme de
Dieu qui parle. Cet homme-là sera tou-
jours assez l'homme de son temps.
NOTE sUR LE GENRES.
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L'A M OUR au salut d'une seule âme, et ilos voux1
seront satisfaits. Nous n'aurons point1

!fait une ouvre inutile.
nU Ces méditations sont au nombre de

cent, et comme chacune d'elles se divise
en deux parties bien distinctes et d'une
certaine étendue, on y trouvera ample
matière polir s'édifier pendant toute unei
lantée. Non seulement les souffrancesi
divines de Jésus y sont exposées dans le

,détail avec leur intensité et leur signifi-MÉDITAcTIONS 'ation, mais encore tons les faits de lai
Passion, toutes les paroles du divin Maî-J
tre, de ses Apôtres, de ses juges et de ses1

sUn LA ijuges et de ses bourreaux, tous les phé-
nomènes qui se sont produits dans la na.1
ture, et tous les miracles qui ont prouvéi

ce moment solennel la divinité dei
'Celui qui expirait entre deux scélérats.

AU Rien, en effet, n'est ici indifférent,
rien qui ne renferme un sens mystérieux,i

Le R. P. Charles Clémens un avertissement salutaire, une preuvei
de l'Ordre du, Rédem toriste d'amour, ou une marque de charité di-

ree r ep vine. Tout doit donc devenir l'objet de
Arce approbations de NiV. SS. les archevé- notre attention, de nos recherches acti-

cie et révques de Malines, le Verdun, de ves et passionnées.
Genère de Luxembourg, d'Ermland, d iL'ordre suivi est, à quelques différen-
Br,.ren 4e Limbourg. et du i. P. Mlauron, ces près, le même que celui que l'on suit
énéral le l'Ordre ldes liédemptoristes. ordinairement, et qui répond au septu-

ple but que l'on doit, d'après saint Pierre
.fort volume in.80 . . . . . . . Prix: d'Alcantara, se proposer dans la médita.

Sfn 0jtion de la Passion.-D'abord, l'exposition
PRÉFACEIdu fait particulier, indiqué par le titre

P même et proposé à notre étude spéciale
Bien nombreux déjà sont les livres de pour chaque jour. Nous le prenons dans

l 'Eviiiiile et nous l'environnons de tou-médilations sur les souffrances et la mort 0 tes lumières que nous fournissent
de Notre Seigneur Jésus-Christ. Ils rem- lesireesaque eolsftravusest

pliset e ione il sntente esi histoire ecclésiastique et les travaux desplissent le monde ; ils sont entre lessansPrs
mains de tous, et peut-être trouverait-on saints Pères.
difficilement une personne chrétienne Viennent ensuite, parfaitement dis-
n'en possédant aucun dans sa bibliothè- tinctes et bien divisées par des numéros
que de piété. On le conçoit. La reîi-ion d'ordre, les diverses considérations tirées
tout enie avec es dno.es sesreso soit de la sainte Ecriture, soit des Pèrestout entiere avec ses dogmes, ses pres-sotdsCmeaeuqionpu'critiosseso '~0 soit des Coîinentateu rs, qui ont pourcriptions, ses esperances, ses moyens but d'exciter en nous
d'action, se trouve résumée dans la Croix Une compassion infinie pour les don.-
C'est sur la Croix que Dieu a été glorifié Uecmaso nii orlsdn

comim e ilDconen i eu a son gioriniepec leurs si amères, si profondes, si incom-comme il convenait a son infinie perlec préhensibles de Jésus en croix,tion. C'est par la Croix que l'antique U préegre us eu o bl
anathème imprimé au front de l'humad Un regret aussi intense que possible
manité a été effacé, que la mort a été dé j de tous nos péchés, cause malheureuse
truite, l'enfer frappé d'impuissance, et leivetunique de toutes ces douleurs a
ciel ouvert aux hommes de bonne vo Une vive i
lonté. C'est des plaies entr'ouvertes du la Rédemption, et l'amour poussé jusqu'à
Rédempteur que s'élancent, comme au- la folie, dont nous recevons le témoigna-
tant de fleuves impétueux, les sept sacre- eg u r ommet dsasre à la vuements, qui vont porter partout la fécon- U de adirati ssebores, à la vedité et les richesses de la grâce. Au Cal- es intentions intimes et particulieres'
vaire. les âmes fortes trouvent l'accrois- que le divin Maître avait, en endurant
sement et la perpétuité de leurs forces. chacun de ses tourments, en acceptant
Aux pieds de Jésus cloué sur le gibet les cacu ldes ignominies dont on osait
âmes fai bles, désolées, fatiguées de la vie. 'calr
battues par le vent des passions, viennent sUndésir passionné d'imiter toutes les

verer es arms péciuse duepetirvertus qui éclatent dans toute sa condui-verser ls lar-mes précieuses du repentir, d,et retrouver avec leur dignité d'enfants dans ses paoles, dans son rea
de Dieu, la joie d'une conscience sans1dans les divers mouvements qu'il fait de
souillure. ri-même ou qu'il se laisse imprimer

Aussi saint Paul ne veut rien savoir1 parles bourreaux'.
que Jésus et Jésus crucifié. A Dieu ne Enfin un retour sincère sur notre vie,
plaise, s'écrie-t-il, que je me glorifie en un examen sérieux de notre conduite, et
autre chose qu'en la Croix de mon Sei- une résolution trempée dans nos larmes

et le saniyd éud iepu aaslgneur et maitre Jésus-Christ ! Quoi d'é- e e de Jésus, de ne plus jamais le
tonnant, dès lors, que cenx qui ont le;cruci lei- par le péché volontaire.
mieux compris et goûté la passion del Nous terminons toujours un collogue
Jésus, soit à la lumière surnaturelle avec la très sainte Vierge, et uit appel à
d'une grâce de choix, soit aux lueurs son cour ; car tout doit nous venir de
plus pûles de la contemplation et de é'é. Marie et personne mieux que celle qui
tude, le puissent se taire sur les mer- se tenaitdebout au Calvaire, pendantque
veilles révélées à leurs yeux ? Ce quilson Fils était suspendu à la Croix, ne
vous aura été dit à l'oreille, ordonne le peut nous donner l'intelligence des Mys-
divin Maître, annoncez-le jusque sur lesteres que nous avons médités.
toits. Et maintenant qui lira ces Médita-

Et l'humanité entière prosternée aux tions ? Pour qui les avons-nous écrites ?
pieds du Crucifié, épiant son sommeil etiPour tous les chrétiens assurément;
son réveil, attendant de sa bouche le mais d'une manière toute spéciale pour
mot qui vibre au plus profond du cœur les membres si nombreux et si fervents
et lui communique la passion de l'amourde l'Archiconfrérie du Sacré-Cour deéternel, l'humanité éprise de Jésus aura- Jésus. Leur grand désir n'est-il pas det-elle jamais assez de panégyriques, assez voir le divin Maitre mieux connu dans le
d'explications, assez de commentaires et grand mystère de son amour, dans ce sa.de révélations sur le sacrifice sanglant et crifice de la Croix, que son divin Cour
ineffable du Calvaire ? Celui qui boira avait voulu depuis le commencement, etde cette eau éprouvera encore le tour- brûlait de voir se réaliser ? Nous l'of-
ment de la soif. Il bénira toute main qui frons aussi aux membres du Tiers Ordre
saura lui présenter ne fût-ce qu'une de Saint-François : les religieuses de cetgoutte tirée de cet océan sans rivages. Ordre ne doivent pas choisir d'autre su-

Il nous est donc permis, à nous lestjet de méditations que la Croix. Et onderniers venus, à nous qui aimons Jésus.comprend cette règle, si l'on se rappelle
crucifié, et désirons le faire aimer, de la dévotion extraordinaire du patriarche
publier un nouveau recueil de médita. d'Assise pour Jésus crucifié. Il l'aima sitions sur le douloureux mystère de la violemment, que Jésus pour le satisfaireCroix. Si elles ie peuvent, comme il est'dut imprimer sur sa chair les Stigmates
juste, satisfaire tous ceux qui les liront, douloureux de la Passion, et lui en faireau moins seront elles propres a nourrir goûter l'enivrante amertume.
la piété de quelques-uns, et à procurer Est-il besoin d'ajouter que nos frèresdans un certain degré, la gloire du Sau- les religieux enseignants et tous les pré-
veur. Que ces pages, que nous avons tres trouveront dans ces pages des ser-écrites aux piedsdu Crucifix, contribuent mons tout préparés pour une station de

Carême.? Ils y entendront la doctrine etc
les enseignements des plus doctes Com.
mentateurs, de Tertullien, d'Origène, dec
Cornélius à Lapide ; des plus saints doc-
teurs, saint Ambroise, saint Léon, saint
Grégoire, saint Jean Chrysostome, et
avant tous de saint Thomas d'Aquin,
dans sa Somme théologique. Ils y recon-
naîtront les paroles inspirées des saintes
amantes de la Croix, sainte Brigitte,
sainte Marie-Madeleine de Pazzi. Car,
nous avons pris dans ces auteurs, dont
l'autorité est consacrée par l'Eglise, to-
tes nos idées et toutes nos inspirations.

Fassent Jésus et Marie que ce modeste
travail entrepris pour leur gloire soit ac-
cueilli avec bienveillance par un grand
nombre d'âmes, et qu'il allume en elles
les flammes sacrées du divin amour !
Nous serons par là récompensé de tous
nos offorts, en attendant les joies éter-
nelles du Paradis.

L'AR 'TLSRSSFUE
D'APRES

SAINT FRANÇOIS DE SALES

Par le P. JOSEPH TISSOT
missionnaire de Saint-François de Sales

Jlisericordias Domini in
1ternum canlabo (Ps. Lxxxviii).

Ouvrage recommande par S. Ém. le cardinal-ar-
chevéque de Chamubéry et NN. SS. les évé-
ques d'Annecy, Tarentaise, Maurienne, Hé-
bron, Autun et d'Anthédon, auxiliaire de
Poitiers.

QUATRIÈ.\E ÉDITION,
revue, augmentée et précédée

d'une lettre de Mgr Isoard, évêque
d'Annecy,

I volume in-18.........Prix : 38 cts

PREMIÈRE PARTIE

CHAPITRE PREMIER

NE PAS S'ÉTONNEi DE SES FAUTES

C'est à la fois l'honneur et le tour-
ment de l'homme déchu, de ne pouvoir
s'habituer à sa misère. Prince dépos-
sédé, déclassé par la faute de ses
premiers parents, il conserve toujours
au fond du cour le sentiment de sa no-
blesse d'origine, et de l'innocence qui
devait être sou apanage. A chacune de
ses chutes, il a peine a retenir une ex-
clamation de surprise, comme si un
accident extraordinaire lui était arrivé.

On dirait Samson privé de sa force
par la main perfide qui avait rasé ses
cheveux. I Debout ! lui criait-on, les
Philistins sont là ! " Et il se dressait,
s'imaginant, comme par le passé, ter-
rasser ses ennemis, oubliant que sa vi-
gueur d'autrefois l'avait abandonné.

Si nobles que soient en nous les raci-
nes de cette disposition, les fruits en
sont ti-op funestes pour qu'on ne lui
fasse pas la guerre. Le découragement,
nous le verrons bientôt, est la perte des
àmes; mais il ne les envahit qu'en s'y
ouvrant d'abord un accès par l'étonne-
ment qui suit la chute. C'est contre ce
danger que saint François de Sales va
tout d'abord nous prémunir.

A l'exemple des plus éminents doc-
teurs et des savants les mieux éclairés,
le bienheureux évêque professa tou-
jours une extrême compassion pour la
faiblesse de l'homme. " O misère hu-
" maine i misère humaine ! répétait-

il;... oh ! que nous sommes environ-
nés d'infirmités !... Et que pouvons-
nous, de nous.mêmes , faire autre

" chose que des chutes ?I " On sent,
dans toutes ses paroles et dans tous ses
écrits, que les hauteurs de la perfection
où il était parvenu, l'avaient mis à
même de plonger un regard plus pro-
fond dans les abimes de misères et d'in-
firmités creusés en nous par le péché
originel. Il en tenait compte, dans une
très large mesure, avec toutes les âmes

qu'il dirigeait, et il ne cessait de leur
rappeler les tristes réalités de leur
condition déchue : " Vous vivez, écri-

vait-il à une dame, vous vivez, ce
" me dites-vous, avec mille imper-
" fections. Il est vrai, ma bonne sour ;
" mais ne tûchez-vous pas d'heure à
" autre de les faire mourir en vous?
" C'est chose certaine que tandis que
" nous sommes ici, environnés de ce

corps si pesant et corruptible, il y a
toujours en nous je ne sais quoi

" qui manque"
Vous vous plaignez, disait-il ail-

leurs, de quoi p!usieurs imperfec-
" tions et défauts se mêlent en votre vie,
" contre le désir que vous avez de la

perfection et pureté de l'amour de no.
tre Dieu. Je vous réponds qu'il n'est

" pas possible de nous abandonner du
" tout nous-mêmes pendant que nous

sommes ici-bas. Il faut que nous nous
portions toujours nous-mêmes,jusqu'à

" ce que Dieu nous porte au Ciel; et
pendant que nous nous porterons, nous

" ne porterons rien qui vaille... La règle
étant générale que nul ne sera si saint

" en cette vie, qu'il ne soit sujet à com-
mettre toujours quelque imperfection
En effet, la foi nous enseigne que les

mauvais penchants demeurent en nous,
au moins en germe, jusqu'à la mort, et
que. nul ne peut, sans un privilège spé-
cial, tel que l'Église le reconnaît en la
Vierge Marie, éviter tous les péchés
véniels, au moins indélibérés. Nous ou-
blions trop souvent, en pratique, cette
double thèse, et il nous sera bon de l'en-
tendre développer par notre aimable
Saint, avec son naïf et inimitable lan-
gage:. " Ne pensons pas, tandis que
" nous serons en cette vie, de pouvoir

vivre sans commettre des imperfec-
tions; car il ne se peut, soit que nous
soyons supérieurs, soit que nous soy-
ons inferieurs, puisque nous sommes

' tous hommes, et, par conséquent,
avons tous besoinde croire cette vérité
comme très assurée, afin que nous ne
nous étonnions pa: de nous voir tous
sujets à des imperfections. Notre-
Seigneur nous a ordonné de dire tous
les jours ces paroles qui sont au Pater:

" Pardonnez-nous nos offenses comme nous
pardonnons à ceux qui nous ont offensés,

" Et il n'y a point d'exception cin cette
" ordonnance, parce que nous avons
'. tous besoin de le faire. "

l'amouri-pr-oprýe petit être nmortifié
" en nous, mais il i emeurt pourtant

"a ais insi, de temps en temps, et à
Sivers occasions) il produit des reje-

tons en nous, qui témoignent qu'en-
core qu'il soit coupé par le pied, si
n'est-il pas déraciné... Il ne se faut

" nullement étonner de trouver chez
" nous l'amour-propre, car il n'en bouge.
" Il dort quelquefois comme un renard;
" puis, tuut à coup, il se jette sur les

poules; c'est pourquoi il faut avec
" constance veiller sur lui et, avec pa-

tience etdoucement, se défendre de
lui. Que si quelquefois il nous blesse,
en nous dédisant de ce qu'il nous a

" fait dire, et en désavouant ce qu'il
nous a fait faire, nous sommes gué-
ris... " guéris, mais pour un temps,

jusqu'à ce que de nouvelles infirmités se
déclarent; car " nous ne serons jamais
" parfaitement guéris que nous ne
" soyons en paradis", ajoute notre
Saint, et durant cette vie, quelle que
soit notre bonne volonté, "il faut avoir
" patience d'être de la nature humaine

et non de l'angélique " , et nous ré-
soudre à vivre, selon le mot d'un illustre
ascète, en incurables spirituels.

C'est principalement aux âmes qui dé-
butent dans les voies du perfectionnement
intérieur, que saint François de Sales
s'efforce d'inculquer la connaissance pra-
tique de leur faiblesse. Ce sont celles-là,
en effet, que l'inexpérience d'elles-mêmes
rend le plus accessibles à l'étonnement
après les fautes, et à ses funestes consé-
quences. " Se troubler et se décourager
"l quand on est tombé dans le péché, dit
" excellemment le pieux auteur cité plus
- haut, c'est ne pas se connaltre soi-"même."

Écoutons avec quelle finesse et quelle
grace notre bienheureux Docteur re-
prend et instruit ces âmes-là:

" Vous avez, ce me dites-vous encore
le sentiment vif aux injures. dais, ma

" chère fille, cet encore à quoi se rap-
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" porte-t-il ? En avez vous déjà beaucoup du désir de plaire sans réserve à leur .hose de ne pas les détester et reparer.
" té, de ces ennemis-là > Dieu, et liées à son service par des com- 1 Le laboureur ne s'etonne pas de voir les

Il n'est pas possible que vous soyez munications plus intimes. Elles se mauvaises herbes ravager soit champ:
tôt maîtresse de votre âme, que vous croient volontiers plus inexcusables que on est-il moins diligent à les arracher?

la teniez en votre main si absolment d'autres dans les infidélités qui leur Aussi, après avoir dit absolument, sans
" de premier abord. Contentez-vous do échappent, et leurs chutes semblent de- faire d'exception pour les péches moi-
" gagner de temps en temps quelque voir les étonner davantage. Tel n'est "tels: Quand vous ferez des fautes, ne
" petit avantage sur votre passion en- ooint l'avis des maîtres de la vie spi- " vous eLoinnez point", après avoir fait
" nemie. rituelle : " Souvent, dit le P. Grou, les i remarquer qIue si nous savions bien

" Notre imperfection doit nous ac- " chutes qu'on fait viennent de la rapi- " qui nous sommes , au lieu d'être éba-
compaguer jusqu'au cercueil. Nous " dité de la course, et de ce que l'ar- his de nois voit' à terrte, nous nous
lne pouvons aller sans toucher terre. " deur qui nous emporte ne nous per- ' étonnerions comment nous pouvons
Il ne faut pas s'y coucher ni vautrer; " met pas de prendre certaines pré- '' demeurer debout ", saint Franîçois (le
mais aussi ne faut-il pas penser voler " cautions. Les âmes timides et caitte- Sales nous recomin;mde biei vite (le ne

" car nous sommes de peiits poussins " leuses qui veulent toujours voir où pas " nous coucher ni vaitrei" là où
le qui n'avons pas encore nos ailes. " " elles mettent le pied, qui se dé- nous sommes tombes, et il se liàte d'a-

Les sagettes tflèches) qui volent en " tournent à tout moment pour éviter jouter: " que si la forc( de la teiîpêet
" plein jour (Ps. xc, 6) sont les vaines " les mauvais pas, qui craignent si fort ' nous éieunt quelquefois un peu res-.
" espérances et prétentions que les âmes de se salir, n'avancent pas si vite que " toinac, et nous fait tni petit tourner la

qui préteudent à la perfection ont dès " les autres, et la mort les surprend " tête, le nous tonnons pointi, imais,
le commencement de leur conversion, " presque toujours ai milieu de leur " soudain que nous eoirros, repre'nois

" de parvenir bientôt à la sainteté; car " course. Ce ne sont pas ceux qui font ' haleine, et nous animons à mieux
" il s'en trouve quelquefois qui n'es. " le moins de fautes qui sont les plus ' faire."
" pèrent rien moins que d'être bientôt - saints, tmais ceux qui ont plus de cou- " Relevez donc votre cSur, quand il
" des Mères Thérèse, des saintes Ca- - rage, de générosité, plus d'amour, qui "tombera, tout doucement, vous li-
" therine de Sienne ou de Gènes. Cela ' font de plus grands efforts sur eux- " miliant beaucoup devant Dieu pour

est bon; mais, dites-moi, quel temps " mêmes, qui n'appréhendent pas de la connaissiice de votre mis're, saiiS
" prienez-vous pour arriver à ce degré broncher, de tomber même et de se " nullement vous étonner le votie c-li-
" de saiiteté?-'rl-ois mois: du moins, salirun peu, pourvu qu'elles avan- ' te, piisque ce n'est pas chose aini-1
" s'il se peut.-Vous faites bien de dire: ' cent. " rable lie l'infirmité soit infirme, et la

s'il se peut; car autrement vous pour- Saint Jean Chrysostoine disait la ' faiblesse faible, et la misère chttiv'.
4 riez bien vous tromper. " même chose en d'autres termes: " Tant " Détestez néanmoins de toutes vl'os oi-

" Saint Paul, tout en un moment, fut " qu'un soldat reste dans la mêlée, se " ces l'ollense que Dieu a reçue d' vous,
purgé d'une purgation parfaite, com- ' laissât-il blesser, cédàt-il même tui peu " et, avec un grand courage et cotimati'e

" me fut aussi sainte Catherine de Gê- ' quelquefois, personne n'est assez dur, e en la miséricorde d'icelui, remettez-
nes, sainte Pélagie et quelques au- ou assez ignorant des choses de la " vous au train (le la vertii (lte vo'us

" tres; mais cette sorte de purgation est ' guerre, pour lui ci faire uit grand " aviez abandonné.
" toute miraculeuse et extraordinaire en " crime. Ceux-là seuls ne sont jamais Ce dernier texte insinue assez quelle
" la grâce, comme la résurrection des '- blessés, qui ne combattent jamais. disposition, souverainement salutaire,
" morts en la nature: si que nous ne de- " Ceux qui se lancent avec ardeur contre doit prendre la place de l'étonnement
" vons pas y prétendre. La purgation - l'ennemi sont les plus souvent frap. après nos chutes : c'est la connaissance
" ordinaire, soit des corps, soit des es- " pés." de notre abjection, premiier degiré de
" prits, nese fait que petit à petit par Faudra-t-il appliquer même au péché l'humilité. Nous en parlerons at long

progrès, d'avancement en avancement, mortel les réflexions qui font l'objet de dans la lie partie de cet ouvrage. Potr
" avec peine et loisir. Les anges ont des ce chapitre, et recommander aux âmes le moment, après avoir établi qIue la vue
" ailes sur l'échelle de Jacob, mais ils gravement coupables de ne pas s'étoniner de nos fau tes ne doit pas nous étonner,
" ne volent pourtant pas, ains montent les chutes qui les privent de l'amitié de démontirous qu'elle doit bien moins en-
.l et descendent par ordre, d'échelon en Dieu? Saint François de Sales leur osera- core nous troubler.
" échelon. Uâme qui remonte du péché t-il tenir le même langage qu'aux cSurs
" à la dévotion, est comparée à l'aube, généreux auxquels il s'est adressé jus-
" laquelle s'élevant ie chasse pas les té- qu'ici ? Ecoutons : " Mon cher'Théotime,
" nèbres en un instant, mais petit à petit. - les cieux mêmes s'ébahissent, leurs L A

La guérison, dit l'aphorisme, qui se " portes se froissent de frayeur, et les
" fait tout bellement, est toujours plus " anges de paix demeurent éperdus d'é-

assurée. Les maladies du cœur, aussi " tonnement sur cette prodigieuse mi- PASSIN"lu SI"s -CEIIST
bien que celles du corps, viennent à " sère du cœur humain, qui abandonne

" cheval et en poste, mais elles s'en re. " un bien tant aimable pour s'attacher à E: 1A
vont à pied et au petit pas." " des choses si déplorables. Mais avez-
" il faut donc avoir patience, et ne " vous jamais vu cette petite merveille
pas penser guérir en un jour de tant ' que chacun sait, et de laquelle chacun M

" de mauvaises habitudes que nous " ne sait pas la raison ? Quand on perce P
" avons contractées par le peu de soin - un tonneau bien plein, il ne répandra
" que nous avons eu de notre santé spi- " point son vin, qu'on ne lui donine de ÉA iu I ÉIENANIMt

rituelle.. " l'air pardessus : ce qui n'arrive pas
Et le bon Saint ne cessait de conclure: " aux tonneaux ésquels il y a déjà du aucimi cheirins tiion i ciioin' honoraiir"
que si bien il entrevient beaucoup de - vide; car on tic les a pas plutôt ouverts, t Nat., iave 'rlprobation( ie

" manquements par votre infirmité, il " que le vin en sort. Certes, en cette vie l'ortir'.
ne faut nullement s'étonner." " mortelle, quoique nos âmes abondent
Au reste, il n'accordait à aucune âme, I en amour céleste, si est-ce que jamais I volume it-8.............Prix: 81.25

si avancée qu'elle fût dans la perfection, " elles n'en sont si pleines, que, pal' la
le dr'oit de s'étonner après une chute, et " tentation, cet amouri ne puisse sortir; AVANT-P IZOPOS
c'est à ses plus ferventes Religieuses mais là-haut, ait ciel, quand les sua-
qu'il adressait les avis suivants: " Est-ce " vités de la beauté de Dieu occuperont Nous avons déjà publié quelques aper-" si gran le merveille de nous voir bron. " tout notre entendement, et les délices çuus généraux sur la Semaine sainte et
" cher quelqnefois?I" " de sa bonté assouviront toute notre la Passion de Notre-Seigneur, dans les

" La fête de la Purification n'a point volonté, en sorte qu'il n'y aura rien explications (le l'Eptire et de l'Evangile
" d'Octave. Il faut que nous ayons deux " que la plénitude de son amour ne du Lundi saint et dans les trois inistrîc-

égales résolutions: l'une, de voit. croi- "remplisse, nul objet, quoiqu'il peneL tions qui les accompagnent.
" tre des mauvaises herbes en notre jar- tre jusqu'à nos cours, lie pourra ja- Nous continuons ici et nous achevons
" din; et l'autre, d'avoir le courage de " mais tirer ni faire sortit' une seule l'Suvre de notre Carême, dont la plus
" les voir arracher, et de les arracher " goutte de la précieuse liqueur de leur importante partie est incontestablement

nous-mêmes; car not:'e amour-propre " amour céleste; et, de penser donner la Passion du Sauveur, l'instrument de
ne mourra point pendant que nous - du vent par-dessus, c'est-à.dire déce- notre Rédemption et le trophée de ses
vivrons, lequel est celui qui fait ces " voit' ou surprendre l'entendement, il Victoires.

" impertinentes productions. " ne sera plus possible, car il sera i- Dans la présente puiblication, nous ex-
4 Je vis les pleurs de ma pauvre soeur mobile ci l'appréhension de la vérité posons les vérités capitales du Christia-

" N., et il me semble que toutes nos " souveraine. " nisme et les grands mystères q<lie l'Eglise
" enfances ne procèdent d'autre défaut Nous l'avons entendu: nmie chutte offre à notre méditationuI lo- .Ilardi, le
" que de celui-ci : c'est que nous ou- dans le péché grave, ie pourrait pro- .J/crcredi, l' ./culi, le Vend"redi et le Sarmiedi
" blions la maxime des Saints qui nous voquer d'étonnement qu'au ciel, là où die la Semaine sainte.
l ont avertis que tous les jours nous de- elle est impossible. Ici-bas, il n'y a pas Pour mettre le l'ordre dans notre tra-
" vons estimer de commencer notre plus lieu d'en ètre surpri'îs que lorsqu'on vail, nous avons interprété, suivant notre
"L avancement en la perfection ; et, si voit ui liquide s'échapper d'un vase méthode ordinaire, les Epitres les diffé-
" nous pensions bien à cela, nous ne ouvert. rents jours de la Grande Semaine et les
" nous trouverions point étonnés de Oh ! disons-le en passant, quelle iii Evangiles qui mne parlent pas de la Passion.
" rencontrer de la misère en nous ni de dulgence on aurait pour ses frères, si Quant à ceux qui en contiennent le récit,
l quoi retrancher. " l'on méditait bien ces pensées ? Comme nous les avons réservés, fondus ensem-

" Vous demandez... comme vous l'on s'identifierait avec l'ineffable pa- ble, afii de donner, le Vendredi saint,
" pourriez faire pour affermir tellement tience de Celui qui, avant d'investit' ses toute l'histoire authentique d.e laPassion,
" votre esprit en Dieu, que rien ie l'en Apôtres dut pouvoir de remettre les pé- tirée du texte des quatre Evangélistes
" puisse détacher ni retirer. Deux choses chés, leur recommandait de pardonner réunis, avec l'explication détaillée. De
" sont nécessaires pour cela: mourir, et lion pas sept fois, mais soixante-dix fois 1 cette manière, le lecteur pourra mieux
" être sauvé. Car, après cela, il n'y aura sept fois? sîaisir, suivre et méditer le drame le plus
"jamais de séparation, et votre esprit Sans doute, cette indulgence, appli- douloureux et le plus émouvant, tnomn-
" sera indissolublement attaché et uni quée à nos propres fautes comme à celles seulement de notre sainte Religion, mais

à soi Dieu. " d'aut'ui ie doit point aller jusqu'à les de toute l'histoire humaine.
Rien de plus consolant que ces con- regarder d'un oil indifférent. Mais, autre En expliquant, avec de grands détails,

seils, pour les àmes sérieusement éprises chose est de ne s'en point étonner, autre les souffrances si incompréhensibles et

e'n ièmine temtps si salitaires du divin
Cruicilié, nous sentons plus que jamais
-otre faiblesse et notre miîsttlisaice. Le
secours <l'e-u i.U-uit nous est absolunent
nécessaire pour tpplor à notre incapa-
''iti' illtihuminer notre itelli''nc'î on.
voir notre cSur, et lui faire comutqreidre,
avec le grand docteur des nualmous et
tous les Saints, la hauteur et la tprofim-
deur, la longueur et la largeur tel'i.it.
miense amttour d' ule Jésus-Christ. Nous
avons besoin, comme les Apôtres, d
l'intelligence d's Ecritures, qui nous
fera voir ave' clart', le principe gera-
tetrdu bonh'ur, la liaison étroite 'ntt
la soulfrance et la gloire.

Le umystero' de' la douleur, île l'expia-
lion, vraie 'chell ide la grandeur, est le
iivre'' l'mli(!' à sep)ot sCeaulx, montre ai
prophi d de Patmos. En dehors du Ver-
lh t'itrne, persoite, ii utt ciel Ili sur
la te'ire', i'lie poout 'omit î"'' Ces scea ut x, ii
otîviru' ce livre m ysteux,loin de savoir
y lire et le 'omprmndr'.

A lA.iemi lti'empltor, seul, il a été
donne de recevor ue livre d's mains de
Sl·:etrnel, iii milieu d chant de trioli-
phe oe la Couto'r celeste ; seuil, il enu a
romtipti lis Seimx ; s'tl, il l'a ouvert,
uitge ''t rov'o' le onoto'iuti à ses eil-
tumts lidlesN ptae' que le co 'rt avec
soit Pree, il l o'oerit le totie 'ternlite.

Si lu l'itir et la tméditationI oh' ce
livre myst'rieiu\ offrolit d'o l'es-
prit des amrtums, 'olles-'ci' nilarlent
[ias à se h;img' vi dilouxmiel. Gràce à
ces ;ulertumîes, le péhelur se rouvertit 't
prend le chemin de la sainteto ; le juste
devient plIts jiiste encorte, et l'd' îii''
stecouie sa torpiuru habituelle. I mUtedtui'ilat-
lion de la Passion de Josus-Chrisi ''sI,
par excelleue, le livre de lt sanctifica-
lion, qui a produmit tous les grmads h'ros
de l'Eglise, les vrais apôtres, les vraiS
martyrs, touites les vierges et tous les
grands Saitits.

Seignuru Jésus ! que le livrel le votre
Passion soit lotic, pour nous tous, le li-
vre aigre-douc ldi toits les jours, qui
itoustransformoet ntouusexcite à marcher
aî pas de géaunts, sur vos diviies traces et
dans la voie troyale qui conduit à la Pa-
trio supérieure.

0 notre tendre Maltre 1nous osons le
nîomtveauI vous ullfrir', ainsi qu'à votre di-
gîte Ml're, notre faible travail, à titre
l'hon agei, le respect, le gratituide et
dl'amour .

Daigno' l'agrée, le boumir et le ft aire
produire des fruits, digues le la vie
'iernelle

.ISI1 1RE

LÀ PASS ION

Par le P. de la Palma

Pair M. ABEI, L At'VEA U
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Pl-RÉ'FACE

Voicii oL titre que le P. Lois le la
Palima donne 'à son livre sur la lassionm:
/hstoire de la sainte Passion tirée des qua-
tre Evangiles. Ce titre a le rare bouheu r
d'imdique', à lui s'ml, l i gemre de l'oit.
vrage et de montrer ce qui le idistiue 'u
<les autres livres sur la Passion, écrits,
ntouis mue disons pas setulermeit jusqu'à
l'époq mue dI l P. de la lP almma, mitais jusqu'à
la nôtre.

Le fond du livre o'st donc purement et
simplemnent le texte évangélique. Ce que
le Il. <le la Palima y a joinmt de sa main
mie fait qu'enchusser ce fond divin. Les
pensées élevées et e plus d'une page,
sublimes; les sentiments pleins de gra-i.
deur, toujour profondément pieux ; les
mouvemenuts d'éloquence ; les tableaux
nombreux où le Sauveur, dans les diffé-
rentes phases de sa Passion, est peint au
vif et respire ; où la Mère des douleurs
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est représentée avec une attitude à faire REITRA ITrE LES Le sacrementide Pénitence est si néces-
pleurer, et certainement comme elle dut saire au salut, que tout chrétien devrait
être ; en un mot, tout ce qui appartient [le connattre à fond. Et cependant, chose
à l'auteur est une sorte de miroir qui re- Udéplorable et bien triste à dire, l'igno-
lete avec une majesté, une1 ranquilliLé, ! 'CLEFS DU PARAISrance en ce point est des plus grandes-
un calme inénarrable, ue délicatesse Si du moins les conséquences n'en étaient
infinie de détails, l'inimitable récit de: ou Pas éternelles !... Que d'âmes, hélas ! gé.
l'Esprit-Saint, Seulement il le reflète missent maintenant en enfer et goûte-
dans un langage plus à notre portée; et, 0 ap[rs leS pldicatezFS conieRßtOIaIns IA CONFESSION BIEN FAiTE raient les délices des anges dans le ciel,
sans l'amondrir,il le met à notre niveau. si elles avaient voulu mieux s'instruire

Nous disons que c'est ce qui fait la AVEC D'APRÈS de cet admirable moyen de pardon.
difference entre ce livre et les autres ou- Touché de ce grand péril des âmes,
vrages sur la Passion. PUiCT †ITS HISTQRI 8 Saint Alphonse de Liguori nous nous sommes proposé de livrer au

Deux écoles exposent la vie de Notre- public cet opuscule, où les points les plus
Seigneur. L'une s'en tient presque exclu- DOCTEURDi/,'LISE importants de la confession seront traités
aîvenent au texte évangélique qu'elle Par M. l'abbé PLUOT d'une manière simple et populaire. Nous
coordonne et met en lumière, avec plus et quelques autres auteurs avons puisé nos matériaux à bonne sour-
ou moins d érudition et de bonheur. Directeur -k le nseigmeneatholitiiue, supérieur ce, principalement dans les OEuvres de
L'aute expose aveccomplaisance otce, de l'institutio N.-D. c viiers-le-Bet. PAR LE lPÈRE SAiNT-ONlER saint Alphonse de Liguori ; et nous nous
que de pieuses traditions oudesrevela-1Rédesommes efforcé de suivre l'esprit et la
lions faites à de saintes âmes ont appris .1volume i....Prix : 88 ts1 Rédemptonste doctrine de ce saint Docteur partout où
au Peuple chrétien sur le Sauveur. Dans voVt.me "în*.î2"p"''-x"""oli40C - nous n'avons pas reproduit le texte mê-
les deux, la Passion de Jésus-Christ tient m-l8, 3

. p. Prix : lc., relie 40c. me de ses écrits.
naturellement une place considérable. TABLE DES MATIÈRES I Nous .ivisons ce traité en trois par-

Comme une personnification de la! -- - ties, savoir : la confession, le confesseur,
première école, on pourrait peut-être PRÊrAcE ; Nécessité de la retraite, par Lle nitent.
nommer le P. de Ligny ; et comme une . l'abbé Loyson ; La fin de lhomme, LES CLEFS DU PARADIS ans la première partie, il sera parlé
personnification de la seconde, Catherine pa' l'abbé Girard ; Dieu et l'âme humai- -de la divinité, de la nécessité, des effets
Emmerich. ne, par M. l'abbé Brettes. TÏ(ii dao clares rerni colorwn. et des bienfaits de la confession.

Or, tout le bien qu'on peut dire de l'ou-; TRAITS HISTORIQUES .royaum les l.rs du Dans la seconde, nous nous bornerons
vrage du P. de Ligny ; lotit le respect a. i montrer au pénitent qu'il doit voir

le à l'atdmiration qu'il fant avouer hidans le confesseur le véritable représen-
être dû à la passion de Catherine Eni. La première chose est de savoir où l'on L'Église cathlique, lle tant de Jésus-Christ, et partant le consi-
merich. nul plus que nous ne s'y associe. va ; Tic-Tac; On ne m'avait donné il n'y a point de salut, est la société de dérer comme père, comme médecin,
Oui, aux esprits familiarisés de longue que cela ; Belle réponse d'un berger.' tous les fidèles reuis par la profession comme docteur et comme juge.
date avec les splendeurs du texte sacré, d'une même loi, par la participation aux Dans la troisième, nous traiterons des
le P. de Ligny prépare, potur tne médi-! Agitation de la vie humaine et ss mêmes sacrements et par la soumissiondispositions du pénitent, lesquelles sont
tation p ersolle, tout ce qu'on peut déside'e l i e péché a notre saint père le Pape. Elle se conm la contrition, l'aveu des péchés et la sa-
de plus complet, de plus subtantiel. C causes, par le R. P. FélixM.Leéché pose de justes et de pécheurs, d'apres i tisfaction.
therine Emmerich en disant ce que: l'abbé Cordier ; De ses causes les plus Notre-Seiner hu-nme qui compare puissen Notre.Seigneur Jésus-Christ,
Notre-Seigneur lui a fait or, e n l'ordinairespar M. l'abbé Dion. l uson Eglise à une aire ou la paille est dont la clémence infinie éclate d'une
dépeignant souvent aveco nsuart'dontnos' bmêlée au bot grain, à i filet qui prend manière si frappante dans ce sacrement
peigrands matres pourraient se glori TRAITS HISTORIQU des poissos bons et mavais, à dix viesr- de miséricorde. et sa divine Mère l'im

fir, plait à ceux squi, conduits pa gl'a- TU |ges dont les unes sont sages et les autres maculée Vierge Marie, le perpétue-fiernplaotlàsceuxuquioconduitrasse'bl'a- o
mour, l'ont volontiers passer la foi ferme Horreur de saint Jean Chrysostome pour sont folles, a une noce qu rassemble secours des misérables et le refuge desi
et lumineuse de leur intelligence dans le péché ; Saint Louis,'roi de France. ceux qui ont l'habit nuptial et ceux qui. pécheurs, bénir ce modeste travail entre-
leur ceur, comme pour nmieux en) jouir. ne l'ont pas, en alt-ndant la séparation pris uniquement pour le salut des ames

La Passion de la Patma tient le milieu, La tiédeur. Son illégitimité et ses da- qui se fera au jour du jugement. Ainsi, rachetées à si grand prix sur le CaIlvaire 1
et convient par là au grand nombre des;gersar M. l'abbé Barbier ; La médita- 1 elque grand pecheur que soit un cachrétiens. t , Pa tholique, il appar'tient au corps de l'E-tion des fins dernières, par Ilgr Caverot: glise, à moins qu'il ie s'e )retranche lui.Vous y contemplez les tableaux les La pensée de la mort, par Mgr Bradou ; 1même par l'infidélité et l'apostasie, ouplus émouvants ; mais, nous le répétons. Le jugement particulier, par M. l'abbé 'OFFICE
ces tableauxe sont que la rverbrationPrad n'en soit etanché pa l'excommu-
du texte évangélique auprès duquel ils es- nication ; mais, hélas ! il ressemble à DE LA
sont placés. Vous y goûtez une onction .T une branche morte ui, tenant encore
suave ; mais cette onction, vous la. TRcAmI ISTORIQUE:•larbre, n'a plus de pari. à la sève qui se TT A 1 Td 1 I d l'Ecommumique de la racmne aux brnces UIN M INÜvoyez décou er des lignes de spit-Lemoiiieet le tableau dijugement deinier. v iv la ce endautZune différenceSaint (lui sot v vous l'spnrei-' vi van tes. filNe a cependattille différenceSitqisont citées; s vous sentez
émouvoir par les plus saisissantes consi- Le délai de la conversion, par M. l'ab- considérable et qui laisse une ressource
dérations, mais vous avez sous les yeux hé Pluot. bien consolante aux puis grands crimi-
le texte qui les produit. Et tout ce qu' nels : c'est qu'une branche mortene
vous éprouvez de dévotion, de compoRe. TlAITS HISTORlIQUES peut plus revivre, au lieu qu un membre
ion, d'admiration, d'amour, vous en Ude l'Eglise, nioi paie le péché, eut e vol.i-18 de 736 p., relié. Prix :60etsavez la source sacrée devantus. :Une penîsée ; Une bonne consultation.1 cou vreî' la vie de la grâce etrcvidnet

En un mot, le P, de Ligny, donne les u inflences de la vreliure imitation chagrin :I.'25
beautés enveloppées dans l'écorce sacrée Le précepte de la communion pascale. que Jésus-Ch rist répand dans les justes
du texte ; au lecteur d'enlever luni-mnème:Par Mgr Bellot des Minières. comme le chef dans ses membres. C'est et chagrin premier choix
l'écorce et de les découvrir. Catherine, là une vérité sur laquelle repose toute la
lmmerich donne les beautés à décou- TRAIT HISTORIQUE: rédemption, vérité que nous devons

vert ; plus d'un fidèle p)ou' les croire. croire et qui se trouve formulée dans
tant elles ot d'éclat a beso d'te 'as-homme du devoi. cet article diu Credo :Je crois la rémissiontan elesontd'cla) beoi d'tr ra-'des péchés. O quel bonheur d'être enfant iO F Osuré à chaque instant, par le texte divin Il faut aimer l'Eglise, par le R. P. desl'Eglise uisque dansIEglised et dansOFFICE
LeP de la Palmle expose l'otl'ragedu Moisabré ; La confession, pai' le R'. e'gPse.uiqu1an 'ruE le a vé

Saint Esprist, et en réflechit les beautés abop l'gise caholiqt e seule, se tr'ouve la yép DE LA
avec le fini, l'éloquncue, la piété queal îoî rtbormssoidspchspru a
peuit avoir',surl i pareil sujet, not'e. TRAIT HISTORIQUE: crement spécial appelé sacrement de
pattvre langage terrestr'e. îS'OQU Pénitence !U A~ E S I T

Quand cet ouvrage de premier ordre Pourquoi la confession est utile à la société' PNotsite sahîonsb, a eur, ô s a
par'ut, l'autorité ecclésiastique le nota, étale toutes les richesses de ses miséri-qe iTainsi : Ce livre est en tout très catho-1 La contrition, par le R. P. Matignon .t cordes ! Le péché nous avait fait fils delique. très savant, et d m grandprofit Le zèle du salut des âmes, par X. l'abbe mort et de perdition ; mais tu nous faisspirituel. I'auteur a merveilleusemnent Pluot.reenienftsdveeterérec ET DE
seisi les grands et admirables mystères ritot iedevenir eniîfants de vie et de resuîrrec-
qu'il expos ans et at le mystères tion. Par toi, la malédiction fait place-à
dévot. " Dans cette pièce oùiidtémoi- la bénédictio ; pa toi, les larmes de L'OCTAVE DE PAQUES
gnage éclatant est rendu à la piété et à deuil se changent en larmes de joie, et
l'expérience de l'auteur, il est dit :" Le les épines du remords se trouvent cou- en latin et en français
P. de la Palma a maintenu et guidé verties en fléches d'amur. Sans to que
dans l'état de la perfection, durant un îmnRla mort est amère ! mais, sous toi] égide. s w e nUtTD1~~ elle etdtc e lied'espérance. elDoi l Seissele le kiai[e romaim
grand nombre d'années, beaucoup d'à- elliest douce et pline déence
mes ; et lui-mame, il fut un homme de Prodige inouï le la divie clémence !
très haute vertu." quelques proles sacranentelles devien- I vol. in-12 de 636 p., relié....Prix :.81.00

On sait que, lié à Tolède en 1559 et, ient la clef d'or qui nous ouvre les por-
entré a tnoviciat ude la Compagnie de jes du ciel, le verrou cui ferme l'abîme
Jéstus, il fut deux fois pi'oviiical e'1877-1878 éternel ouvert sous îîos pieds, le mar'teau
exerça dans l'intervalle (es enplois im. qui brise les fers de notre esclavage, l'é-pongeçqi effac avecnlesangldeR'(leslemploisI1 im-
portants. Ce saint religieux qui, at dod I.-LA TENTATION ponge qui efface avec le sang du Ré-
d'une grande intelligence, joignit celui dempteur la longue serie de nos imqui-
d'un rare talent administratif, mourut à II.-Recherche de Jésus-Christ tés. Pauvres pécheurs, qui attendez,
Madrid en 1641. pleins d'angoisses, l'heure des supplices

La Passion de Notre-Soigiieur par le l'Ali 1..1Sanus fln, loin de vous le sombr'e dé ses-E RE
P.de laPalma est n orgee u hautpoi'. Votre salut est entre vos mains MESSE,VEPRES
valeur. En Espagne, où il y a cependant T. R, P. MONSABRÉ Adressez-vous, humbles et repentants, à
tant de richesses ascétiques du plus ces hommes euxquels le Dieu que vousser
grand prix, on ne le désigne que sous fe des Frères Prdh avezroffsé a dit : Je vous donnerai LEs TÉNÈBRES
nom du "livre d'or.''"r *c CLEFS DU ROYAUME DEs ciBUx. Les péches

seronf remis à ceux à qtui vous les remet.
I volume in-1c2................Prix : '75 cts trez. I vol. in-32 de 223 p., relié. Prix :30 cts



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

CO ('NFERENC(1ES~ grand esprit drus une ame servile.- JEUDI SAINT souffrance îhrétienne.-Appel aux ames
L'humble esprit dans une ame' libre.-, généreuses. -Non seulement .esns christ
Nos préférences sont à la liberlé. - On QUATl'RIlNIE INS'RUCTIl(ON. s'est soumis à la volonté de son Père, il1DE ne traite ici que de la liberte chrétienne,CH E devancée par ses désirs, il a soulfert
nécessaire compagne de l'esprit chrétien. LA PATERNITÉ cHRTIENNE vec amour, avetasiso-inles

UIT«1 -Comment le protestantisme entend 11 ne suflit point à l'homme d'ètre u ms.-Exeiples.- Admirables récom-
cette liberé.-Belle doctrine del e int chrétien pour lui-mnmls ; il doit l'être nses de la souffrance chretienne-
Paul ;-differents sens qu'il donne a la dans le plus grand et le plus importat gràe la croix
liberte -- dernier sens auiquel nous nous'dse tis:lofc ieaptrné.
arrêtons, et définition de la liberté chré- l Exposer le devoir e lipaternt i SAINT JOUR DE PAQUES
tienne.-Il. En nous promettant la liber- chretieinnie.-2 Montre comment il fautte, Jésus Christ a voulu qu'elle s'ailirt imiter son aci providentielle, ALoc o oRLAcoUIOPAS .

bleei ionte l ies rs , obéissant en toutes choses à sa suprème sur ce., parloes Sanctumonouqui conspi let à enchainer le Verbe e direction et e servant ses desseis.- Paroetitron iritu.RETeAE PL s forceses : $ince delofoirsQuels sont [ ules d osseins de Diu -SrCou-
Ces for-cesson:viodnc les pouvoirs, iieit l'homme, bien qu'il aist cesse

188f-1884 tyrannie de lopinion, corruption et eigXen- drêtre, par voie de géneration, l'instru.
Ces de in nature- I Prétention des poi- lunti de la paterniite suriatirle de

. - LE CHRÉTIEN voirs sur l conscience humane ;-r'esis-! Dieu, peut et doit être encore le coopéra.tance des martyrs.-La lutte se proton- teur de cete paternitî.-Education d
[[.-DEVOIRS EUCHARISTIQUES ge;-son caractère contemporain.-Re- .honnète homme.-Le père chrétien- LUNDI SAINT

ponse du chrélien a la pumssance seili- La sanité et la grce,-la science et la foi,

PAR te qui pretend l'asservir: Non smis -n-le-caractère et la iele crétiene,- l' IlEl NSlCTONancitu ia, sed liberx.-Dvelop pent. l'honnèteté et les grandes vertus,-la
Le T. R. P. J.-M.-L. Monsabre -Comment oitdevientescle pa r prini aca.iièere humaiie et le ciel.- Ce dle- ' I ViSITE AIJ sAINr sAcrEi-.:NT

mrespeat humain.- Nobe atitude du voir <lu ipère chrétien est foidé silI s
DcS FRÈRES PRÉCEURS hrétien devaut la tri-Noiedle 'ipiu engag'ments qu'il a plris -l par IoI m . L'spra le rete 'etîraitîe est l'tude lde

ctie attdentla tyr nt deliin;Iriage chrétien,- -2 en présentant so ioIs ldevoirs 'uharist iu.- Le prenier
i volume in-l- et.. Prix: 75 Cis -cette attitude , st lpoint celle duienmt a bapImMe.-e qui lui donn de itous:l'adoration.-Diei uelles coui-

. . pharisaïsme hautain, dang e t in-¡ le droit de dire :hlic est tilius mens dile- litions ?-La presence de .lésus-Christ
orant.- Corruption et exigences s,etc.-. Le devoir dMîini, cm n is l'Euî'lhiaî'ie etaiti un visite à de-

de la iature;-comment elles simposenti',accomplir ?-Les chrétiens apostats- nieure la pertuelle rsidenice d'u e-lmi
chez ,un grand nombre de chrétiens,Ils ommes lers-lies aptas. iit_ se del esiabiterprèsdecmi

TABLE ANALYTIOUE DES MAT1MES pjut'à la se'vittd.-P'év'oyaiice, force n< inue éeslsloii s<u. 111fi e eie 'ilie'p's<ecuTABvENAYT UEDESMA R u a s, f Le père chrétien doit payer de sa person Ilu'il aime, la visiet au Sainit-Sa'reient
v -iilce du vrai chrétien pour eviter e da l'éducation 'hretinnie d se ts., pour tis les chretiens :- un de-
cette servitude et(denieii rer libre.-C('11 ie ictoncie
RTettTequi <servitue e demhrerte.C ux efants.-1 Ne pas abandonntr oute 'voir- ;-2 nlin besoin.-l. /Ievoir.-Coive-
Lei et que le chtiEn est eclave.-os l'instruction r'eliise à la mèr dle n. lces sials.-Viies doiiilt on e peutRETRAITE 1883 mLeur esclavage.-Encouragemnt smille.-Dangers de soit absentio.- l se dispenser saits se rendre coupable

lin libertatem vocati estis. faut qu'il en prenne la haute direction. d'ingratile et d'injusti.e.-Telle est
Le Chrétien )o Soutenir l'elu sei gîteient par l'exemn. inotre Vonditoluo vis-à-vis dii Dieui du tla-

ple.-Coinmen t sa mission est compro- hernacle.-St'sadliirales prevenances.
inise, lorsque sa vie pratique est la nega. -Qiîest.io 1sciisrte :> Purqoi tuls-

LUNDI SAINT lion de ses leçonis.-3 Protéger l'enfant ; Christ ne inous visite-t- I pas sous sa lor-
TROISI ÈME'tNST'RCTION '-contre lui-mêie,-contre toutte iln- Ille naturelle .- Noun s isommes n111bugiiles

PREMIÈRE INSTRUCTION I llience malfaisante di deholrs,-les con it, cette visie,-inapahele lasoutenîir,

LA VIF ('1IuÉTIENN' paglies dangereuses et suspectes,-l'co -11011s n'y avuils aici droit.- La iaa-
L'ESPRIT CHRÉTIEN ' 'HT le.-Que l'cole ne doit pas êt'e une ire dont le diviiu ami nous visite est

agence dle l'Etat., mais tin prolongieent Celle qmi convient Ili mieux à son hitiua-
Grandes choses que Dieu a faites pour1 Sachant com(Ie t au voit t comment detla llE- i qu'un père chrétien ité gloriee t notre infirme iature,

nous dans les sacrements de baptême et:.on veut chrétiennement, il finit a[pe- doit exige' les natltres de ses eants.- -a notre qualité de. siijets d Ildivi roi.
de confirmation.-I ne suffit pas de lesire comment on vi chr'étenent.- Que le devoir de la paternité chriétienie -Il est évident que le devoir nous I p-
connaiître, nous devons être instruits (le.Résumé de la vie chrétienne en ces pa est de soutenir les écoles chrétiennIpes.- lle auii-s le lui.-Ce que demasiaiîtte
ce que nous devons faire Dieu : connai.;roles de saint Paul : Ut inandaret sibi Appel aux père de famill.l'Eglise.-Co que nous impose l'amour.
tre tout le chrétie.-Plan de la r'etraite .populum acceptabilen, sectatorem bono- Il (pe fre B i .'ri s di oslrelations
d'après saint Paul.-Dans cette instrucr >iriento)eritimz." -D'après ces paroles, ou VENDREDI SAINT naturelles pour nous eclairer sur lts be-
tion, on traite de l'espris chrétien :'considère dans cette imstruction : U, Il soins (d notre vie spirituelle.-Trois
le ce que c'est ;-20 l'usage que nous fond même de la vie clhrétiennîc ; 2 ses ,N,,UlÈME I NSTRI IGTION sortts de visites :-visites de curiosité,-
devons en faire.-I. Vingt-mnf manièresmanifestations caractéristiques.-I. Où visites d'a liries,-visites d1'amit.- I.
d'entendre le mot esprit.-Ce qu'on doit réside la vie chrétienne.-C'est la vie LA sOUFFRANCE eHRÉH IENNE i Curiosité. - Admiii'ales 'vélatios di
entendre par l'espritchrétien.-Sa genèse même de Dieu commuiquée a àl'me, la , taber'acle ;-un quart d'leure de visite
et sa formation dans l'âme du baptisé.-:plus parfaiie ressemblance de Inotre âme Après avoir étuii les consequecesnous apprend plus que la counvtr'sai <tiio
En résumé, l'esprit chrétien, c'est le jouiavec Dieu ; en iu mot, la gràce.--Par la pratiques de notre regeneration et le:des hommes les plus instruits.-2. ,l/foi-
de Dieu dans notre âme l'eil du Christlgrâce, l'âme est agr'éée (e Dieu :-~-ani- notre per'fectionent par le bapte.res.-Oi le peut mieux traiter lit grale
ouvert sur toutes choses ; une participa-' man accepabilem.- Elle est tu foyer et la confirmation, ic nlous reste-t-il pIlis|et unit qui alai r di usalut lu'avtc le Sa-
tion à sa manière de voir', de juger et de 4'activité sainte qlui nous reid agréables qu'à attendre en paix l'héritage qui' veur luti-niêtme.-Ses avertissiints ;-
diriger touttes choses.--I[. LII ßli lucis à Dieu dans tout l'épanouisseieit de Dieu nous a promis vii nous aott e 'onseils;-ses nour'ageinents.-3t.
ambulate.-Diverses application de l'es-notre ètre.-Les grandes et sublimes ac- -Nonu.-Etîseigneneiut de l'Apôtre . Aii. ius la visite ai Saint Sacr.-
nrit chrétien: 10 l nous fait voir le fond tions, sans la grâce ;-les petites actions, Si tamen compatiainur, ut et conglorifßcc- ment, l'tme resserre les liens tdt son

e toutes choses : Dieu, qui est tout en avec la grâce.-Nos illusions à ce sujets. mur.-Source de vie, le baptème est une..|utîîionu avec .sîs-Ch r'ist,-reçoiit s. con-
toute choses : omnia in omnibus :-Dieu, -Les longs jours passés sans la grâce.- Suvre de mort. -Il nous nsev dalit dans solations,-im olíre ses al'ectueuses cou-
en lui-même,-Dieu, en ceux qui com- Nomen habes qutod vivas, et mortius es.- la tmort du Christ. D'où il sutit que lait d ac, i preselte toutes S"5 re-
mandent,-Dieu, en ceux qui sont hu Il ne suiffit ps (le dire : je crois ; il faut souffrance est aussi une conséquence de. iu.aLtes.-(Cmbhien Jésus 'st abandouné,
miliés et qui souffrent,- Dieu., dans les-pouvoir lire je vis. -11. Comment les notre régéiération.-La croix adorée ai- -- Ue "glise le vil lage.-Comil penlsattion
événemnents,-Dieu, danse les plus hum- oeuvr'es extérieures sont les manifesta- d'hui est le livre de la souffratnce. Nousdles es rligieuses, qui reparent, par
bles créatures.- 20 L'esprit chrétien lions caractéristiques di principe qui y apprenons : I° ce que le chrétien doit leurs continuelles adorations, les longs
prend la mesure exacte le toutes choses, nous vivifle.-Resume de ces ouvres par penser de la soulfrance ; 20 comment il oubîl>is ties population.s chrétienes.- n
c'est-à-dire les justes proportions que saint Paul, en trois mots :Ut........sobriedoit l'endtrer.-l. Mystère de la souf- merci à la sail e ar'im'e de l'adoration
Dieu leur a données : -Mesuire de notre et juste, et pie vivanus, c'est-àdire: Sage france. -Ce qu'en pense l'hioiuitie char- perpétulle.-Exhortation,
valeur personnelle et de nos mérites, - retenue,- austère justice,- genéreuse nel ; ses étonteinents et ses colères.-
de nos connaissances,-de nos affections piélé.-Contraste de la vie mondaine et L'homme spiriluel, le chrétien, n'a pas MARDI SAINT
de notre honneur, - de nos biens et de la vie chrétienne sous ces trois aspects.- besoin de recourir à la philosophie qui.
nos intérêts, - de nos souffrances, - de 10 Vie mondaine : vie de bien-être et de pouritant, petit NoTus done des solutions D. ,î; xîM: I > U'I XC:'lI>N
toutes nos actions.- 30 L'esprit chrétien plaisirs, toute occupée à satisfaire les ap- justes.-Il regarde la croix.-1l La croix

ordonne toutes choses à leur véritable pétits de la nature.-Vie chrétienne : vie titi montre, en celui gn elle porte, la vic- LE DEvOit iE LA COMMION

fin c'est-à-dire au souverain bien qui se ou la nature est réglée par Dieu dans les time di péche : donc la souiffante expie
iomet, qui nous attend, qui doit nous exigences des appétits, lemportement le péché.-20 La lustice couduiti.le chré- Entre toutes les visites qlue Notr'-Sei-
éatifier éternellement.-Coime il a vt des passions, l'usage des plaisirs et des tien à la miséricorde ; il voit, dans la gueur réclame le nous, il enu est tuine

Dieu an fond de tout et pris la mesure biens de ce monde.-2 Vie mondaine souffrance, une force piréservatr'i:e qui plus famihere et plus intime, en laquielle
de Dieu en touti, le chrétien n'existe et ayant pour principe ce que saint Paul garantit niotr intîur dtchue des enva- il veut nous mettre ci possession ldui
n'agit que pour Dieu.-L'esprit chrétien appelle soeculoria desideria ;-vie d'injus- hisseentt'uts d'uiie 'corruption dont le i plus grand de toits les biens, <le lui-
ne peit venir que le Dieu.-Retour sur tice lu côté de la fortune et du côté des tiompthec serait, pour notre salut, le plusi iêmen: C'est la comtmunio.-Nou y
.l'auditoire.-Conclusiont. honneurs.-Vie chrétienne : vie (le .-usti- grand des per's.- 2 Le Christ, que l sommes oblilés par uiun lIoi.-Expliqpier:

ce a laquelle pr'éside la modération des chrétien contemple sur la croix, nous y -1. la lettre dI c-tte loi ;-2. ''espni de
désirs,-respect, culte du droit, zèle pour enfante dans la soullrance.-a condi- cette loi ;- I. Leure de ta loi.-Pr'cepte

MARDI SAINT sa déel'tse.-3° Vie mondaine appelée tion d'uI i'tr dpi' n de soi origiie,: de Jésus-Christ.-Corment il a té com-
par saint Paul : impietate,-ouiblie de inus detvois soulri r iavec l Christ--1. pris par les fiudèles dl'e la primitive. -

DEUXIENME INSTRUCTION Dieuî,--du'reté égoïste envers le piochaiun. Comment faut-il soulfrir ?- L'hommîen hi 'Eu:charistie, pain q uotidi<'n .- Déca-
Vie chrétienne, toute plete de la présen- charnel ;-nous Il, suivons de près par. dence.-Loi <e l'Eglise au iV concile

LA LuIErÉ CiIITIEN.'m: ce de Dieu, d'abandon à la Providence, nos lâchetés.- Qu'est-ce que soufrir de Trente.-Les abstntionises.-Pré-
d'actes surnaturalisés ;- vie féconde en chrétiennement ?-Le stoïcisme ;- rien textes: indiguité,-manque le foi, doute

Il ne suffit pas de bien voir, il faut en.- uvres de chairité.-Comment la trilogie d'humain, rien le divin cri lui.- Le positif.-VéritaLtbles ra isons, indiqués dans
core être prêt à bien faire.-C'est par caractéristique de la vie chrétienne se Christ, que l'Eglise nous montre sur la l'Evangile d(i festin.-I Villamemi: désir
la liberté chrétienne que la volonté s'élè- complète, dans le texte apostolique, par croix, nous apprend à souffrir comme de l'agrandissement, ambition.-2. Juga
ve à la hautetr de l'esprit chrétien.- une note sublime (lui nous fait passer de lui.- I° Ne point s'étonnter, ne point boum quiique emi.: préoccupation, agita-
10 Qu'est-ce que la liberté chrétienne ? la terre au ciel: Expectantes beatam spem.., s'affliger des faiblesses de la nature ; le tion des affaires.-3. Uxorem duxi: atta-
-20 Quelles sont les forces d'esclavage etc.-Vie mixte d'un grand nombre de Christ a voulu les subir ;-inais triotn. cheient désordonné, passiois hoiteu-
contre lesquelles elle doit s'affirmer ?- chrétiens :- Aut muto nomen, aut muta pher de ces faiblesses par la résignation. ses.-Lacheté et ingratitude de ceux qui
I. Amour universel de la liberté.-Le mores. -2° La résignation est le mininum dela repoussent les avances dit père de fa-
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mille.-Comment ils en seront punis.-' la résolution généreuse qui immole en DEFE
Nemo vivorum, etc... gustabit cnam nous tout ce qui déplait à Dieu. 5. Par, le la
meam.-Festin éternel ; faim éternelle. l'humble et fervente demande qui aspire
II. Esprit de la loi.-Quand une obliga- toutes les grâces dont la chair sacrée du
tion nous est imposée pour notre plus Sauveur est l'inépuisable source.-IL On
grand bien, on doit avoir égard aux im- na pas encore rempli tous ses devoirs a
tentions du législateur qui sont J'esprit1 l'égard d'un bienfaiteur, lorsqu'on lui a
de la loi.-Intentions de l'Eglise.-Eî( dit un respectueux et tendre merci; il
fixant un minimum de réfection spiri- faut savoir profiter de ses dois.-Perdre, Solution destuelle. elle ne préjuge ni des circonstan- presîu' au sortir de la sainte table, l'hon-
ces, ni des états dans dans lesquels la near et la divine vertu de la communion. difficultés soulevé
communion peut devenir accidentelle- c'est de l'iungratitude.-Exemple de cette
ment obligatoire.-Quels son ces cir- ingratitude dans le mystère que l'Eglise A l'usage des jeu
constances et ces étals comparés à l'en- nous rappelle aujourd'hui : la défection
seignement de l'Eglise.-Bien loin de des apôtres. - Combien nous sommes i volume ii-18.........
vouloir restreindre par sa loi notre ali- plus coupables qu'eux.-Facilité avec la-
mentation spirituelle, l'Eglise ne de- quelle nous perdons le fruit de nos com. (
mande qu'à la multiplier.-Commei; munions.-Le chrétien, qui comprend la
elle a ianilesté ses intentions à ce giandeur et le prix d'une communion, -

dgaré.-Appel à ceux qui veulen t se pré- prolonge soin action le grâces1: -. Eu
server du péché et à ceux qui ont le s'appliquant à conserver en lui la vie 1664,
noble désir du progrès spirituel et de la divine. -2. En manifestant cette vie
perfection. divine par les transformations de sa pro-, VIN DE MIESSE

pre vie.-Quand il sent s'épuiser la force
MERCREDI SAINT d'une communion, il communie encore., Approuvé par Sa

-11 fait de la communion l'action del
''ROISI1ME INSTRUCTION grâces de la cemmunion.- uld rei- Grandeu Monseigneur

buam?...Calicemi saluaris acipiaMné.
AVANT LA COMMUNION1 de Montréal.

On continue l'étude de l'analogie VENDREDI SAINT
créée par Dieu lui-même entre la nour- CINqU1ÈME INSTRUCTION
riture de l'âme et la nourriture du corps.
-- Il faut manger pour vivre,-mais, pour LE CALVAIRE ET L'AUTEL
bien vivre, il faut bien manger-l. Dans
quel état faut-il êt-e ?-2. Quelles dispo- Le douloureux mystère que l'Eglise M
sitions faut-il avoir avant la commu- propose, en ce jour, à notre dévvtion ne
nion?-J. La nourriture doit être prise nous éloigne pas du grand sujet qut
élaborée, assimilée par un organisme nous avons médité.-Entre le CalvaireSce
vivant.-Donc il faut vivre de la grâce et l'autel, il v a de telles ressemblances SOUTANES
avant la communion.-Sans la grâce non . et de si intimes rapports qu'on le peuls
seulement la communion est inutile, elle séparer l'un de l'autre.-On considère i
est sacrilège.-En communiant indigne.' dans cette instruction :-1. Ce qui se fait COMMANDE.
ment, le sacrilège outrage dans l'uma- sur le Calvaire et sur l'autel;-2. ce qui
nité du Christ tout ce hu'il y a (le grand se passe autour de ces deux saintes mon- importation de Calices, Ciboi
et de saint ; -détails.-Il outrage : L tagnes.-l. Texte de saint Paul sur l'ex-j Fontaines à Baptême,
avec une monstrueuse ingratittude,- piation du Christ.-Le Calvaire, son tem- C
2. avec une insigne làcheté,-3. il on- ple et son autel, est devenu la plus illus- Fabrication de Statues religi
trage sans excuse,-4. peu t-êt-re sans ré- tre des montagnes.-Les montagnes dans de la Croix, Transparents p
mission.-Le sacrilège n'est pourtant pas la nature.-Les montagnes dans l'his-
un crime irrémissible.-Pouîrquoi insis- toire sacrée.-Comment, de toutes les Spécialité D
ter sur ce point de morale sacramen-cimes de la terre consacrées par Dieu,
telle ?-Il n'y a plus aujourd'hui, dit-on, 1 aucune ne le fut autant que la cime du
autour de la sainte table, que des on-! Calvaire.-Là toutes les figures devien-
mes sincères et courageux.-Comment,itnent réalité.-Le Calvaire aujourd'hui
sans propos délibéré, sans malice réflé-; aux mains des infidèles.-Nons possé-
chie, communier indignement-Igno-; dons une montagne ion moins illustre.
gnorance volontaire et cr'iminelle sur.i non moins fertile, non moins divine que MARCHAND DE
son état.-Grave négigence et légèreté1le Calvaire : l'autel.-Comment ce qui se
qui font de nos communions des surpri-! fait sur le Calvaire se fait sur l'autel:- t e n t out
ses indécentes, des saisies sacrilèges|11.Même sacrifice; - 2. même victime:
d'une chose saitnte sur laquelle nous 3. Même sacrificateur; 1. même stibsti- BiliothÈ
n'avons aucun droit.-II. Dispositions.- tution amoureuse d'un Dieu à l'huma-
Agitations violentes et états fiévreux nité :-5. dans cette substitution amou- [ d[b$
nuisant à la nutrition du corps.-Il en reuse jaillissent les mêmes grâces.-Dif-
est le même pour la nutrition de l'âme. férences;-Sur le Calvaire. la victime Chaises d'glise etc1-Il lui faut une preparation d'apaise- est apparente, mais les intention sacrifi-
ment et de purification ; c'est la disposi- cales sont ignorées ; sur l'autel, la vic-
tion éloignée.- Prochainement, l'âme time se cache, mais les intentions sacri-
doit mettre en euvre les sainltes energies ficales sont tellement manifestes que
et ler divins ferments qui saisissent la tout le monde petit s'y assoier.-Com- impà
nourriture enîc-haristique, et travaillent ment le sacrilice de l'autel n'est point un
à cette mystérieuse assimilation par la. acte religieux qui se sépare de l'immola-
quelle nons entrons dans le Christ et tion du Calvaire.-Il. Atourdu Calvaire:
vivons de sa vie. C'est: 1- la foi; 2. l'hI- X 1. Les bourreaux, - 2. les impies,-
milité; 3. le re.,entir; 4. le désir amou- .3. les ignorants, -4. les oublieux, -
reux.-I'efficacité de notre union sacra-15. Les peureux, - 6. les pénitents, - A
mentelle avec Dieu dépend de ces dispo- 7. les justes compatissants. - Tout ce
sitinns.-Préparons-nous donc comme le monde se retrouve autour de l'autel,
pieux roi David se préparait aux commu- bien que le sacrifice ait changé d'aspect.
nications divines: " Paratum cor meum." -Quelle place devons-nous prendre? -

JEUDI SAINT Invocation au Dieu du Calvaire.

QUATRIÈME INSTRUCTION LE SAINT JOUR DE PAQUES
APRÈS LA COMMUNION ALLOCUTION POUR LA COMMUNION PACSALE.'

Mystérieux travail de l'âme sur la sur ces paroles: " Per singtulos dies, Bene-
nour.nture encharistique; sage conduite dicimus le."
qu'elle doit tenir pour en conserver la
divine vertu, tout cela est compris dans :- L
le langage de la piété chrétienne, sous
ce vocable: l'action de gràces.- 1. Com- QiJA TRPEEX ËRCCE
ment doit se faire l'action de grâces n iIa5J U
après la communion.-2. Comment doit-POUa PAIRE LE
elle se prolonger dans la vie chrétienne.
I. Loi de la reconinaissanice.-'action de
gr ces est due à tous les bienfaits de

Dieu; combien plus au suprême bien.
fait qui nous donne à exploiter la source
de tous les biens.-Eucharistie somme
des dons divins.-.Uaction de grâces est PAR c'AUTEUR
une fonction vitale en même temps
qu'un devoir de reconnaissance; c'est la de "Les Ferventes Communions"
digestion d'un aliment divin.-Elle se
fait: i. Par 'adoration recueillie.2. Par et de "Le Crucifix"
le remerciement: lanoficat-Bescdicite
3. Par la doralion. de r.ou-mêrnes. 4. Par Brochure iii-18 ........... ..Prix : 10 cts
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